
L'avance allemande en France s'effectue
désormais à un rythme toujours plus rapide

La tournure dramatique des opérations pour les puissances occidentales

Le front de Champagne ayant été rompu, les troupes du Reich
marchent sur le plateau de Langres en direction de la frontière suisse.
Au nord-est, elles se sont emparées de Verdun et ont pris à revers
la ligne Maginot. Dans le Haut-Rhin, les Allemands franchissent

le fleuve dans la région de Colmar

Le maréchal Pêtain p rend le p ouvoir et constitue
un cabinet essentiellement militaire

Les événements se sont p récipités
au cours des journées de samedi et
de dimanche dans des p roportions
que nul, même parmi les p lus pessi-
mistes, n'aurait pu prévoir . Les for-
ces allemandes ont pu po ursuivre
leur avance sans qu'une for te  résis-
tance, dans certains secteurs, ne leur
soit p lus opposée. C'est ainsi notam-
ment que, le front de Champagn e
agant été percé , l' envahisseur est ar-
rivé sur le p lateau de Langres et de
là a marché en direction de la fron-
tière suisse.

Ces opérations ont eu p our consé-
quence de couper complètement du
reste de la France, la ligne Maginot ,
celle-ci étant dès maintenant en
quelque sorte assiégée. Les Alle-
mands la prennent à revers, d'une
part , dans la contrée de Verdun (ci-
tadelle qu'ils ont occupée) et l'at-
taquent, de front , d'autre part dans
la Sarre et dans la région du Haut-
Rhin qu'ils ont réussi à franchir.

Ce bref résumé donne l 'image d'u-
ne réalité sur le compte de laquelle
il ne s'agit plus de se leurrer. Et la
défaite militaire de la France paraît
consommée.

Au. reste, le conseil des ministres
siégeant quelque part dans le pags
(vraisemblablement à Bordeaux) ,
s'est réuni pour prendre les déci-
sions qui s'imposaient. Il ne semble
pas que la réponse de M. Roosevelt
à l'aide que lui demandait le prési-
dent du conseil ait paru satisfaisan-
te. Aussi M. Paul Regnaud est démis-
sionnaire. Et le maréchal Pêtain l'a
remplacé à la tête d'un gouverne-
ment dont on verra la liste plus
loin. Ainsi, la glorieuse armée fran-
çaise, après s'être battue , est encore
chargé e de sauver la mise des poli-
ticiens et il incombe à elle seule de
maintenir encore ce qui peut être
maintenu.

De pareils événements onf forcé-
ment leurs répercussions d'ordre
moral en Suisse. Il faut  les envisager
avec un courage tranquille. Aucun
fait nouveau, chez nous , ne justi f ie
d'inquiétude supplémentaire.

R. Br.

La situation française
QUELQUE PART EN FRANCE,

16. — La situation militaire se pré-
sentait hier, selon Havas, de la fa-
çon suivante :

En Normandie les troupes alle-
mandes ne paraissent pas vouloir
poursuivre leur avance du côté de
l'ouest, mais plutôt s'immobiliser
sur une certaine ligne. Les armées

Ue front occidental après la prise de Paris
Les flèches montrent la direction d'attaque des Allemands le 14 juin au matin. A noter que le front de
Champagne est maintenant percé. Les Allemands sont descendus à Chaumont et de là en direction de
Besançon et de la frontière suisse. Au nord-est également, il faut noter l'avance allemande et notamment

la prise de Verdun

françaises combattant devant Paris
ont effectué leur repli sans être gê-
nées par l'adversaire. La capitale n'a
matériellement pas souffert.

Les événements sont nettement
plus graves en Champagne. A la
suite d'une attaque menée avec des
moyens très puissants, l'ennemi a
réussi à rompre notre dispositif à
Château-Thierry et à la Montagne
de Reims. L'ennemi s'est alors avan-
cé dans diverses directions, ses dé-
tachements avancés parvenant jus-
que dans la région de Sens et de
Troyes. L'effort le plus considérable

a cependant été porté encore plus â'
l'est dans la région de Verdun.
Après la rupture de notre front de
Champagne, l'ennemi a exploité son
succès et avancé en éventail.

Avant-hier les Allemands avaient
•lancé un assaut sur le front de la
Sarre avec des moyens très puis-
sants. Mais il fut repoussé. Hier un
nouvel assaut a eu lieu à Neuf-Bri-
sach. L'ennemi fut repoussé au delà

du fleuve, mais quelques détache-
ments réussirent néanmoins à oc-
cuper et à tenir une tête de pont.

Les résultats obtenus ces derniers
jours par l'assaillant n'ont pu l'être
que grâce à une immense supério-
rité de troupes et de matériel. Il a
lancé dans l'attaque 150 divisions,
soit la totalité de ses forces disponi-
bles. Le corps d'occupation de la
Pologne fut réduit aux seules forces
indispensables pour le maintien de
l'ordre. Toutes les autres unités fu-
rent dirigées vers l'ouest.

Le communiqué français
d hier matin

mentionne l'avance
allemande jusqu'à Gray

QUELQUE PART EN FRANCE, 16.
— Communiqué officiel du 16 juin
au matin :

Depuis 24 heures la bataille est
parvenue à son plus haut point d'in-
tensité. L'ennemi, jetant toujours
dans la bataille de nouvelles réser-
ves appuyées par un matériel con-
sidérable et puissant, poursuit avec
violence ses attaques en direction
du plateau de Langres et a réussi à
pousser des éléments de reconnais-
sance au delà de Chaumont jusqu'à
Gray. Nos troupes se battent tou-
jours avec ïa même vaillance, oppo-
sant urne résistance farouche à l'en-
vahisseur, malgré la supériorité de
ce dernier en matériel et en effec-
tifs.

La situation militaire
allemande

Quatre faits marquants
depuis samedi

BERLIN, 16. — En commentant la
situation militaire le « Deutsche
Nachrichten Bureau » écrit entre au-
tres :

Quatre faits principaux d'une im-
portance décisive et fondamentale
ressortent du communiqué du haut
commandement de l'armée du 15
juin :

1. De vastes secteurs du front
français ont complètement été en-
foncés ou vont être percés. Les trou-
pes allemandes poursuivent leur
avance rapide de ia Manche à la
frontière suisse.

2. Au sud-est de Pari s, les trou-
pes allemandes ont dépassé le haut
plateau de Langres. Elles sont à une
distance de 100 km. environ de la
frontière suisse. Elles ont enfoncé
les lignes de retraite des forces fran-
çaises se repliant , de la Sarre au
Rhin.

g 3. La forteresse de Verdun , célè-
bre depuis la dernière guerre parles
combats ffl.r vlants qui s'y étaient

déroulés, est tombée lors du premier
assaut en mains allemandes avec
tous ses forts et tous ses ouvrages.

4. La ligne Maginot a été enfoncée
entre" Saint-Avold et Sarralbe. A
l'ouest de cette région à Longuyon
un ouvrage forti fié en pointe de la
ligne Maginot a été pris, de même
que la forteresse de Montmédy.

Cet exposé généra l de la situation
militaire démontre clairement que

seule l'aile gauche allemande a pé-
nétré en Alsace.

La prise de Verdun est également
d'une grande importance stratégi-
que. Ainsi le dos de la ligne Magi-
not est libre sur un vaste secteur.

Il est à signaler qu'au cours des
combats pour l'enfoncement de la
ligne Maginot aucun appareil de
chasse français n'a fait son appari-
tion , de sorte que pratiquement, l'a-
viation allemande a la maîtrise de
l'air.

(Voir la suite en dernières dépêches)

La constitution
dn cabinet Pêtain

M. PA UL REYNA UD DÉMISSIONNE

De longues délibérations ont eu lieu
avant ce changement gouvernemental
QUELQUE PART EN FRANCE, 17,

— M. Paul Reynaud , président du
conseil, est démissionnaire.

Le maréchal Pêtain a été chargé
par le président de la république
de constituer un nouveau ministère.

Le nouveau cabinet comprendra :
le général Weygand , chargé de la
vice-présidence.

Voici les noms de nouveaux mi-
nistres :

Guerre : Général Colson.
Ministre de l'air : Général Pijot
Marine : Amiral Darlaru
Intérieur : Marquet.
Justice : Laval.
Affaires étrangères : Baudoin.
Finances : Bouthilier.
On croit savoir que M. Paul

Faure fera parti e du nouveau mi-
nistère. .. ...

Ta délibération du conseil a ete
de courte durée et a pris fin à
22 h. 30.

La dernière délibération
du ministère Reynaud

QUELQUE PART EN FRANCE , 17.
— La réunion du conseil des mi-
nistres commencée dimanche apres-
midi à 17 h. a pris fin à 19 h. 45.
Les membres du gouvernement se
sont réunis de nouveau à 22 h. pour
poursuivre leurs délibérations , les-
quelles semblent porter principale-
ment sur le message transmis au
gouvernement français par M.
Churchill , premier ministre britan-
nique.

Avant la réunion du conseil des
ministres, M. Reynaud s'était entre-
tenu avec M. Campbell, ambassadeur
de Grande-Bretagne, qu'accompa-
gnait le général Spears, président
du comité franco-britannique. Il
s'est entretenu également avec M.
Jeanneney, président du Sénat, et
M. Edouard Herriot, président de
la Chambre.

Le maréchal PÊTAIN

LES OPERATIONS SE DÉVELOPPENT
A LA FRONTIÈRE DE LIBYE

L'Italie en guerre

Les Italiens attaquent
Sollum à la

frontière égypto-llbyenne
LE CAIRE, 16 (Reuter) . — Le

quartier général britannique commu-
nique:

Les unités des forces navales et
aériennes italiennes ont attaqué
hier Sollum. Les pertes se montent
à 2 officiers et 20 hommes du corps
de la frontière égyptienne , dont les
casernes et dépôts ont été endom-
magés. Au cours de l'attaque ita-
lienne contre Sidi-Barrani , il y eut
huit tués. Le nombre des prisonniers
italiens fait, par suite de la prise du
fort de Capruzzo, s'élève maintenant
à 8 officiers et 200 hommes.

Sollum est une petite ville à la
frontière égypto-libyenne.

Succès britannique
à la frontière de Libye

LE CAIRE, 17 (Havas). — Les opé-
rations sur la frontière de Libye
prennent un développement de plus
en plus important, accusant le suc-
cès des troupes britanniques.

Le haut commandement du Moyen
Orient communique que des bom-
bardiers de la R.A.F. ont attaqué
Rir lotta , Maddalena , Sidi-Aziz, Giar-
bub, détruisant un trimoteur et un
avions de chasse ennemis.

En Afrique orientale italienne ,
l'aérodrome de. Kissmayu a été at-
taqué avec succès, ainsi que la ca-
serne.

Des appareils «Blenheim» ont atta-

qué Assab, détruisant un trimoteur
et en endommageant trois autres.

Des combats aériens
sur Malte '

LONDRES, 16 (Reuter). — Le mi-
nistère de l'air britannique commu-
nique:

L'ennemi a effectué plusieurs raids
sur Malte. Nos avions de combat ont

Des troupes coloniales italien nés de « meharistes » en Lybie

engagé la bataille et l'ennemi fut
mis en fuite. Un monoplan italien
qui portait l'insigne de la croix gam-i
mée déchargea ses bombes dans la'
mer lorsqu 'il fut intercepté par un'
avion de combat britannique, et il
s'est enfui. Un autre avion ennemi
fut touché et mis en fuite.

(Volt la suite en dernières dépêches)

L'U. R. S. S. profite
du gâchis occidental

pour tenter un nouveau
coup contre les Baltes

MOSCOU TOUJOURS A L'ŒUVR E

Ultimatum à Kaunas, Riga et Tallinn
MOSCOU. 16 (D.N.B.). — On ap-

prend officiellement que les négo-
ciations entamées à Moscou, ces
jours derniers, entre M. Molotov et
les représentants du gouvernement
lituanien, ont abouti à un accord.

Ces négociations avaient été enta-
mées à la suite des incidents qui
s'étaient répétés envers les membres
de la garnison soviétique établie en
Lituanie et à propos desquels, de
l'avis du gouvernement soviétique,
la Lituanie n'avait pas respecté le
pacte d'assistance.

Les négociations de ces jours der-
niers avaient subi une crise depuis
le départ de Moscou du premier mi-
nistre lituanien, de sorte que le gou-
vernement soviétique se vit con-
traint de formuler ses exigences
sous forme d'un ultimatum.

Cet ultimatum a été accepté par
la Lituanie, ce qui facilite le règle-
ment du conflit. Les exigences for-
mulées par le gouvernement sovié-
tique comprennent, selon la note
officielle, les points suivants:

1. M. Skucas, ministre de l'inté-
rieur de Lituanie, et M. Powelaitis,
chef de police, devront immédiate-
ment comparaître devant les tribu-
naux, car, selon le gouvernement so-
viétique, ils sont les principaux au-
teurs des incidents récents ;

2. Des troupes soviétiques seront
dirigées vers la Lituanie pour dé-
fendre les centres lituaniens les
plus importants, faciliter l'exécution
du pacte d'assistance et prévenir
tout nouvel incident;

3. Un nouveau gouvernement de-
vra être formé en Lituanie, qui soit
« capable » et « ait la volonté » d'ap-
pliquer le pacte d'assistance soviéto-
lituanien, ainsi que d'intervenir con-
tre tout adversaire de ce pacte.
Vne division blindée russe

occupe Kaunas
KAUNAS, 16 (D.N.B.). — Près de

200 tanks soviétiques ont passé à
Kaunas. Le gros d'une division blin-
dée est arrivé dans la .capitale li-
tuanienne. La population a obéi aux
ordres du gouvernement et garde
une attitude calme.
Le président de la république
lituanienne quitte son poste

KAUNAS, 16 (D.N.B.). — M. Sme-
tona, président de la république li-
tuanienne, qui a quitté son palais
avec sa famille, est considéré par
le gouvernement comme démission-
naire, confirme-t-on officiellement.
Selon la Constitution, il sera rem-
placé par le premier ministre, ac-
tuellement par le premier ministre
démissionnaire, M. Merkys.

Le ministre de l'Intérieur
ei le cbef de la police

sont arrêtés
KAUNAS, 17 (D.N.B.). — Le géné-

ral Skucas, ministre de l'intérieufl
démissionnaire, et le chef de la su*reté, M. Polmelaitis, ont été arrêtés.
Le ministre de la guerre, le général
Musteikis, a également démissionné.
Il sera remplacé par le général Vit-
kauskas, commandant en chef dtf
l'armée.

Un ultimatum également
à Tallinn et Riga

MOSCOU, 17 (D.N.B.). — On an-
nonce officiellement que le gouver-
nement de l'U.R.S.S. a envoyé aux
gouvernements de Lettonie et d'Es-
fhonie des notes identiques formu-
lant des revendications semblables à
celles que lia Lituanie vient d'ac-
cepter.

Dans les notes adressées â la Let-
tonie et à l'Esthonie, le gouverne-
ment de l'U.R.S.S. déclare que ces
deux Etats, après la signature du
pacte d'assistance avec l'U.R.S.S»
n'ont pas abrogé l'alliance des pays
baltes, mais qu'ils l'ont au contraire
renforcée en englobant la Li/feuanie
dans ce système d'alliance et en/
cherchant à obtenir l'adhésion de la
Finlande. Le gouvernement soviéti-
que ne peut pas rester indifférent
devant cette politique contraire aa
pacte d'assistance mutuel conclu)
l'automne dernier, d'autant plus que
la Russie a rempli exactement les
engagements qui découlent du, pacte
d'assistance. Le gouvernement de
l'U.R.S.S. voit dans l'alliance baliti-
que non seulement un danger, mais
une menace directe contre les fron-
tières soviétiques.

En conséquence, le gouvernement
soviétique considère comme absolu-
ment nécessaires les revendications
minimum que voici :

1. La constitution en Lettonie et
en Esfhonie de nouveaux gouverne-
ments qui aient la possibilité et la
volonté de remplir des engagements
résultant du pacte d'assistance mu-
tuelle.

2. L'entrée libre de troupes sovié-
tiques en Lettonie ef en Esthonie
pour occuper les points importants
de ces deux pays en vue de garantir
l'exéculion du pacte d'assistance.

Dimanche soir, les ministres de
Lettonie et d'Esthonie ont annoncé
à _ M. Molofov, commissaire aux af-
faires étrangères, que leurs gouver-
nements acceptan t les revendications
formulées par l'U.R.S.S.

ABONNEMENTS
l an 6 moit 3 mois 1 mou

SUISSE, franco domicile. . 20.— 10.— 5.— 1.70
ETRANGER : Même» prix qu'en Sniue dan» la plnpart de*
pay» d'Europe et aux Etals-Uni», à condition de «ouscrire a la
potte du domicile de l'abonné. Pour le» autre» pay» , le» prix

varient et notre bureau renseignera les intéressés

ANNONCES
14 c. le millimitre, min. 25 mm. Petite» annonces locale» 10 c. lo
mm., min. t (T. — Avis tardifs et urgent» 30, 40 et 50 c. —
Réclames 50 c, locales 30 c. — Mortuaire» 20 c, locaux 14 c
Etranger 18 c. le millimitre (nne seule insertion minimum 5.—X
Mortuaires 23 c., minimum 8.30. Réclames 60 c, mînimnm 7.80.
TÉLÉPHONE 5 12 26 . CHÈQUES POST. IV. 178



Office des poursuites de Boudry

Enchère! publiques
à Peseux

Le lundi 17 juin 1940, à 15 heures, à la rue du Col-
lège 17, à Peseux (3me étage, côté est), l'office des
poursuites soussigné vendra par voie d'enchères publi-
ques les objets suivants :

Un mobilier de chambre à manger (un buffet de
service, une table à rallonges, six chaises placet rem-
bourré), un fauteuil ancien, des tableaux (peinture et
aquarelle), un divan moderne, deux fauteuils modernes,
une table ronde de salon, un tapis de milieu, un petit
bureau , un guéridon et une jardinière en fer, une
armoire à trois portes, une coiffeuse avec glace (trois
corps) avec banquetfe, un lit bois complet, deux tables
de nuit et quatre paires grands rideaux avec barres
métal. — Tout ce mobilier est en parfait état.

La vente aura lieu au comptant conformément à la
loi. !

Boudry, le 14 juin 1940.
OFFICE DES POURSUITES.
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Grand arrivage de CHEVAUX
Maison BLOCH - SÉLIGMANN

Peseux, tél. 614 19 Echallens, tél. 411 36

Le pain de blé Roulet
est fait avec dn blé vivant. Jl y a, autour

*, du blé, faisant partie de l'enveloppe, ce
qu'on appelle la « coucbe merveilleuse »,

] tissus de cellules renfermant des sels mi-
néraux, phosphate de chaux, fer, magné-
sium, etc., précieux pour la santé.

Mis en liberté par la germination, ces
sels viennent enrichir l'amidon destiné a
nourrir le germe.

Ils se retrouvent dans le pain BOULET.

Boulangerie ROULET - Epancheurs 10

L'INTERMÉDIAIRE
Neuchâtel

VOUS DÉSIREZ :
Acheter on vendre

an immeuble
Remettre on reprendre

an commerce
Régler amiablement

n'importe quel litige
ADRESSEZ-VOUS A

L'INTERMÉDIAIRE
Seyon 6 — TéL 5 14 76

Ponr cause
de déménagement

on cherche à vendre : une
cuisinière avec grand four,
brûlant tout combustible, en
parfait état, ainsi qu'une ta-
ble de cuisine et deux tabou-
rets, un canapé et deux fau-
teuils de salon, un lustre, un
beau casier à musique, une
petite toilette blanche et di-
vers objets. S'adresser fau-
bourg de l'Hôpital 28, 3me,
à partir de 19 % heures.
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Dans votre intérêt, visitez
notre grand rayon

D'AMEUBLEMENT
spécialement assorti

RIDEAUX - TAPIS - LINOS
très bon marché

La maison avec le grand1 choix

VEND BON ET BON MARCHÉ

2 GROS LOTS DE FR. 50.000- AU TIRAGE DU 10 AOUT AU TOTAL 825.000 FRANCS DE LOTS
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E. Notter
Terreaux 3 - Tél. 517 48

Meubles - Rideaux
Stores - Literie

RÉPARATIONS

Radios revisés
livrés avec garantie de six
mois, lampes comprises et Ins-
tallation, de 45 a 150 fr. —
Essai à votre domicile, sans
engagement de votre part. —
Radio-Alpa, Ch. Rémy, Seyon
No 9 a. Tél. 5 12 43.

MODERNES
Baillod S. A.
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On cherche à acheter d'oc-
casion un

lit
à deux places. Adresser offres
écrites à L. B. 501 au bureau
de la Feuille d'avis.

Bijoux or
achetés au plus haut cours
du Jour. — Acheteur patenté.

E. Charlet, sous le théâtre*

A louer, Passage
Saint-Jean, beau lo-
gement 6 chambres.
Confort. — Etude
Brauen. 

Etude C. Jeanneret
et P. Soguel

Môle 10 Tél. 6 11 83

A Ioner tont de suite
ou pour date à convenir :

Petlt-Pontarller : une cham-
bre et dépendances.

Ecluse : deux chambres,, et dé-
pendances.

Seyon : deux chambres et dé-
pendances.

Château : deux-trois cham-
bres et dépendances.

Avenue du ler-Mars: trols
chambres et dépendances.

Brévards: deux - trols cham-
bres et dépendances, con-
fort.

Terreaux : trois-quatre cham-
bres et dépendances, con-
fort.

Ecluse: quatre chambres et
dépendances, confort.

Château: cinq chambres et
dépendances.
A louer, Oratoire ,

logement 3 cham-
bres. Etude Brauen.

A louer, Evole,
beaux logements 4-5
ebambres et 1 bel
atelier pour artiste
peintre. — Etude
Brauen. 

A louer, rue Saint-
Honoré, logement 4
chambres et 2 locaux
pour bureaux ou ate-
liers. Etude Brauen.

A louer, à proxi-
mité de la gare, ap-
partements de 2 et 3
chambres. Salles de
bains. Chauffage gé-
néral. Concierge. Tue
étendue. — Etude
Petitpierre et Hotz.

A louer. Tertre, lo-
gements 2-3 cham-
bres. Etnde Brauen.

A louer, Serre, lo-
gement 6 chambres.
Etude Brauen. *

Près de la gare, apparte-
ment de 4 chambres, complè-
tement remis à neuf. Bains,
central. Grande terrasse. Vue
étendue. Etude Petitpierre et
Hotz.

A louer, rue Louis-
Favre, logement 2
chambres. — Etude
Brauen. 

Faubourg de l'Hô-
pital, à remettre
appartements de 2
chambres. Prix men-
suels : Fr. 47,50 et
Fr. 57.50. — Etude
Petitpierre et Hotz.

A louer, Moulins,
logements, 1, 2, 3, 4,
5 chambres. — Etude
Brauen. 

A louer, à l'est de la vil-
le, appartement de 3 cham-
bres et dépendances. — Prix
mensuel : 55 fr., chauffage
compris. Etude Petitpierre et
Hotz. 

A louer. Côte, loge-
ment 4 chambres. —
Etude Brauen. 

A louer, rue du
Seyon, logements 8-5
chambres. — Etude
Brauen. 

Garage
Pour cause de santé, à

louer tout de suite, à per-
sonne sérieuse et capable, bon
garage, bien situé. — Bonne
clientèle. Logement dans la
maison. Adresser offres écri-
tes à A. P. 475 au bureau de
la Feuille d'avis. 

A louer, Fausses-
Brayes, logement 2
chambres. — Etude
Brauen. 

Cormondrèche
A louer pour époque à con-

venir; dans vUla, magnifique
appartement de quatre cham-
bres, véranda, toutes dépen-
dances, baln, central, grand
Jardin, belle vue. Prix avan-
tageux. S'adresser, avenue de
Beauregard 14, Cormondrê-
ohe.

A louer, Ecluse, lo-
gement 2 chambres.
Etude Brauen. 

A louer, Temple-
Neuf, logements 2-3
chambres. — Etude
Brauen.

Chambres à louer, soleil ,
vue. Manège 6, 2me, à droite.

Chambre pour sommelière
sérieuse. St-Maurice 7, Sme.
Chambre indépendante, soleil.
Ancien . Hôtel de Ville 3. *

Jolies chambres meublées.
Indépendantes. Château 13,
ler étage. *

A louer, dans le quar-
tier de l'Evole, apparte-
ment de 4 chambres, salle
de bains, véranda, vue
étendue. Etude Petitpierre
et Hotz.

Soumission de travaux
1*8 travaux et installations suivants sont mis en soumls-

sion concernant la construction d'un chalet de vacances àChambrellen, près Rochefort :
Carrelages ; couverture ; ferblanterie ; gypserie ; peinture,

vitrerie ; stores à rouleaux ; installations sanitaires ; installa-
tions électriques ; fumisterie ; nettoyages ; transports.

Les formules de soumission sont adressées contre remise
de Fr. 1.— en timbres-poste, par la direction des travaux :

Winckler & Cie, S. A. Fribourg
où elles devront être retournées Jusqu'au 25 juin 1940 au
plus tard. p. 149-10 P.

FAITES REVISER VOTRE

CHAUFFAGE CENTRAL
ET GRAISSER VOTRE CHAUDIÈRE

VOUS ÉCONOMISEREZ LE COMBUSTIBLE

Adressez-vous à la CALORIE
ECLUSE 47 - NEUCHATEL - Téléphone 5 20 88

Tirs à balles
Des tirs à balles auront lieu les

MERCREDI 12 JUIN 1940
VENDREDI 14 JUIN 1940
LUNDI 17 JUIN 1940
MARDI 18 JUIN 1940

dès 0700 à 1800 au bas du Ruz (1 km. ouest
des Ponts-de-Martel). Direction des tirs :
sud-est - nord-ouest.

Le sentier du Haut des Roches et l'accès de la place
de tir sont interdits. Le public est prié de se conformer
aux ordres des sentinelles.

LE COMMANDANT DES TROUPES.

Démonstration du nouveau fe
grill-four « Melîor » |

pour cuisinières à gaz, électrique, bois, etc. K;ï

-?- Pourquoi faut-il griller les viandes et les I ',
légumes ? ¦. J

-?- Griller signifie bien manger. 3&I
-?- Griller signifie réaliser une économie impor- p^

tante en huile, graisse, etc. E3p
Apprenez & griller et assistez à nos démonstrations l ; j

avec dégustation, EfiS
Un chef de cuisine spécialiste, M. PIGUET, vous I S

apprendra à préparer des repas simples, excellents et fc' J
peu coûteux . BB
DU MARDI 18 JUIN AU VENDREDI 28 JUIN, Ij
de 10 à 12 h. et de 15 à 18 h., dans notre magasin I

Lœrsch & Robert, articles de ménage I: ?
SEYON 12 - NEUCHATEL M

Belle chambre pour mon-
sieur, tout confort, côté lac.
Rue Beaux-Arts 26, ler.

Belles chambres, près place
Purry. Prix modérés. Magasin
de cigares, Grand'Rue 1. *

On cherche, au centre de
la ville,

belle chambre
au soleil, meublée, si possible
avec piano et eau courante.
Faire offres écrites sous R. S.
499 au bureau de la Feuille
d'avis.

La fromagerie MORAND
à Aile (J. B.) demande un

g-arçon
de 18 ans ou plus âgé
pour travail facile. Bon
entretien et gages. Entrée
immédiate. Tél. 63 03.

On cherche une honnête

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. Se
présenter : pâtisserie Hauss-
mann, Bassin 8.

Etude de la ville cherche

commissionnaire
Entrée immédiate. Faire of-

fres écrites sous A. C. 481 au
bureau de la Feuille d'avis.

Domestique
est demandé, chez André Ja-
cot, Boudevilliers. 

JEUNE FILLE
désirant devenir femme de
chambre trouverait place sta-
ble. Faire offres à Mme Hen-
ry Bovet, à Areuse (Neucha-
tel). 
Cordonnerie LehnherT, Salnt-

Blalse, demande un

bon cordonnier
pour fin juin. Tél. 7 52 50.

COUTURE
Apprentie demandée. — Mlle

Graser, Môle 10.

Chatte
gris clair, rayée, pattes blan-
ches, égarée. — Aviser Beaux-
Arts 13, rez-de-chaussée, à
gauche. Récompense.

On demande à louer, pour
la période des foins,

cheval
exempt du service militaire.
Faire offres à Mme H. Zim-
merll-Schenk, Coffrane.

HT Jeanne Philippin
couturière pour dames et en-
fants (anciennement Rocher
13), avise sa fidèle clientèle
de son changement de domi-
cile ; dès le 15 juin, s'adres-
ser PERTUIS DU SOC 6.

A. DEILLOU
masseur - pédicure

COQ-D'INDE 24
Tél. 5 17 49

Cabinet ouvert

P. Berthoud
médecin-dentiste
SAINT-MAURICE 2

DE RETOUR

Biscuits SPRATTS
l'aliment complet pour le
chien. Achetez votre pro-
vision.

H. WTHY,
Terreaux 3, agent direct

Sans alcool : 
pur jus de

raisins frais 
marque RAISIN D'OR

vin blanc ¦
le litre la bout, la M, bout.
Fr. 1.30 1.— -.70
vin rouge —
le litre la bouteille

Fr. 1.30 1.—
cidre doux 

Ramsel
Fr. -.60 le litre 

fruits d'or 
Saint-Aubin

Fr. -.60 le litre 
Fr. -.57 par 15 litres

Crème de menthe —
neuchâteloise

Fr. 2.30 la bouteille 
- partout verre à rendre

ZIMMERMANN S. A.

MJj Vf m̂â̂ trJmYL̂ ^^
HÏu mm \ à '+n

[ Cv ôn
HUROZE^O

I Rhumatismes O
f f iS j r j M  Sciatique o

1 Lumbago S
î l Fr. 2.20 la boite.
f̂ S5É| Prospectus gra- 

^Çî sS»? tult par le repré-

^^^KM 
sentant 

général
sB\ Vu R. Sturzenegger,
P%\ i Mainaustrasse 24
É îl S , ZURICHË?m
a vente damleiP/iârnidcia

LE VIN
du Dr LAURENT
tonique et reconstituant

est le
fortifiant qu'il vous faut

PHARMACIE

F. Tripet
Seyon 4 Neuchâtel

Téléphone 6 11 44

Avant de faire
poser un

PAPIER
PEINT...

voyez notre riche
collection.

Demandez-nous
conseil.

MEySTRE
«MAURICE iV*S«<^NEUCKÂTa

RADIO
Four cause Imprévue, J'of-

fre mon radio pour 70 fr. —
Vente de toute confiance. —
L'appareil est sous garantie de
la meilleure maison da la
place. Adresser offires écrites
à J. O. 488 au bureau de la
Feuille d'avis.



LES S PORTS
Le championnat suisse

de football
EN LIGUE NATIONALE

En ligue nationale , Servette a
remporté une belle victoire contre
Grasshoppers qui a dû s'incliner de-
vant la f ougue  et l'ardeur des « gre-
nats » qui ont remporté leur quator-
zième victoire.

Granges a battu nettement Lugano
qui paraît n'avoir p lus la belle for-
me du début du championnat.

Les Lausannois qui se sont rendus
à Zurich pour g rencontrer Young
Fellows, ont fai t  heureusement
triompher les couleurs romandes.
Young Bogs a remporté une victoire
de justesse sur Nordstern. Quant à
Saint-Gall , il a battu Bienne, résul-
tat oui était prévu par avance.

Résultats : Servette - Grasshop-
pers, 1-0 ; Granges - Lugano, 4-1 ;
Young Fellows - Lausanne, 1-4 ;
Nordstiern - Young Boys, 0-1 ; Saint-
Gai - Bienne, 6-2.

EN PREMIÈRE LIGUE
A la suite des matches joués di-

manche, tous les champions sont
connus. Vevey est champion du
groupe I , Fribourg du groupe II , Bâ-
le du groupe Ul, Bruhl du groupe
IV et Bellinzone du groupe V.

Notons la belle victoire de Can-
tonal sur Bienne-Boujean.

Le comité de prim ière ligue a
fixé les matches de finales comme
suit: 30 juin: Vevey-Fribourg, Saint-
Gall-Bruhl; 7 juillet: Fribourg-Veveg
et vainqueur du match Bruhl-Bâle
contre Bellinzone.

Résultats : Bienne-Boujean - Canto-
nal, 1-5; Fribourg-Berne, 3-0; Con-
cordia - Bâle , 1-1 ; Juventus - Bruhl,
2-5; Zoug - Bine Stars, 3-2.

La poursuite du championnat
eu ligue nationale

Le comité de Ligue nationale a
Siégé samedi à Berne pour exami-
ner diverses questions et préparer
l'assemblée générale qui aura lieu
le 29 juin à Bienne.

Le F.C. Lugano avait demandé au
début de juin l'arrêt du champion-
nat et l'attribution du titre à Ser-
vette. Le comité a procédé à une
enquête auprès des clubs et, sur les
îdouze , dix ont demandé la continua-
tion des matches selon le calendrier
établi.

Lausanne bat Young Fellows
4 à  I

Cette rencontre débute à 16 h. 15
par un temps idéal pour une partie
île football et devant un public as-
sez restreint, 1200 personnes environ.
M. Studer, de Bâle, arbitre le match
avec autorité. Young Fellows prend
le commandement au cours des
quinze premières minutes et obtient
quelques corners, mais sans résultat.

La balle passe d'un camp à l'au-
tre, mais aucune situation dange-
reuse n'est créée, les shots devant
les buts manquant de précision. A
la trentième minute, Lausanne se
voit refuser un but pour hors-jeu.
La première mi-temps ne comport e
pas d'autres faits marquants.

A la reprise, à la suite d'une mê-
lée devant les buts zuricois, Burnet
ouvre la marque pour Lausanne.

A la quinzième minute, Ciseri II
passe habilement le ballon à Nausch
qui le reprend et, d'une distance
de 15 m., shoote contre la latte su-
périeure des buts. Le ballon rebon-
dit sur le terrain, Finck s'en empare
et met les équipes à égalité.

Lausanne s'organise sérieusement
et prend le pas sur Young Fellows
qui ne pourra dorénavant plus que
ee bien défendre.
r A la 21me minute, Lanz, l'ailier
droit de Lausanne, qui fait une su-
perbe partie , reprend habilement un
centre de Rochat et marque un but
imparable. Ci, 2 à 1.

Quinze minutes plus tard , ce
même joueur shoote la balle à ras
'de terre et bat Balmer pour la troi-
sième fois.

Enfin , Lang porte la marque à 4
S 1 à In. 40me minute, à la suite
'd'un effort imparable de l'ailier
droit.-

La fin de la partie est encore en
faveur de Lausanne, qui a large-
ment mérité sa victoire.

Les joueurs en vue furent pour

Young Fellows: Nausch, Muller, De-
riaz et Balmer. Maag a sauvé quel-
ques situations dangereuses. Chez
Lausanne, toute l'équipe a bien joué.
Defago et Lanz se sont mis en évi-
dence.

Servette bat Grasshoppers
I à O

« Le match de l'année > — comme
¦l'annonçait toute la semaine une
propagande intense — a tenu toutes
ses promesses.

Servette joue sans Riva et Grass-
hoppers doit remplacer Minelli- A part
ces deux changements tous les
joueur s habituels des deux dlubs sont
présents.

Servette essaye de surprendre son
adversaire par de longs coups, diri-
gés par Trello sur Monnard et Aebi,
mais les arrières bleus et blancs in-
terceptent facilement. Grasshoppers
au contraire avance en passes latté-
rales, mais ses essais se heurtent éga-
lement sur la défense décidée des
grenats où le junior Fucks fait mer-
veille par son sens de la place à oc-
cuper, son calme et son adresse. Aeby
se sauve pourtant, mais à 3 mètres
des buts il est bousculé par un adver-
saire. L'arbitre ne juge pas la faute
suffisante pour accorder un penalty,
mais 'le public est d'un avis différent
et conspue M. Wutrich qui ne bron-
che pas. Les deux gardiens sont peu
alertés, le jeu se passe plutôt au mi-
lieu du terrain où de farouches corps
à corps ont lieu. Servette obtient un
corner. Aeby le tire et Monnard re-
prenant de la tête envoie dans les
filets des Grasshoppers. Mais au mo-
ment même où il touche la balle de
la tête, le sifflet annonçant la mi-
temps retentit. Le but n'est évidem-
ment pas accordé mais il s'en est fal-
lu d'une demi-seconde.

A la reprise, on sent Servette déci-
dé à enlever la décision. Walaschek
jou e à présent dans la ligne d'avant-
Les tirs au but sont plus nombreux ;
Huber toutefois fait bonne garde. Les
joueurs se ressentent de leur effort
et l'action ralentit quelque peu. Aeby
opérant très en pointe et se repliant
rapidement sur le but est toujours
très dangereux. Trello à son tour tire
mais Huber peut sauver «in extre-
mis ».

Les descentes des visiteurs sont
moins dangereuses. Pourtant Gruber-
mann, l'espoir des Grasshoppers, se
trouve en position de marquer mais
shoote trop haut. Bickel fait des ef-
forts désespérés pour passer ; il
pousse cependant toujours son action
trop loin au grand désespoir de ses
collègues.

Servette accentue sa pression. Tou-
te l'équipe joue à l'attaque. Sauvain
opérant à l'aile droite se sauve et
peut centrer de justesse. Trello re-
prend et chacun croit au but mais
Huber peut retenir. Il dégage sur
Sauvain qui centre à nouveau. Trois
joueur s grenats se précipitent dans
le but et c'est Aeby qui peut pousser
la balle au prix d'un effort désespé-
ré. C'est le but- Le public ne ménage
pas ses_ acclamations car ce succès
était mérité depuis longtemps.

Il reste un quart d'heure à jouer.
Plus rien de saillant ne survient si
ce n'est que Huber lâche une balle
envoyée très durement par Trello,
mais le corner qui s'ensuit ne donne
pas de résultat.

Victoire méritée du Servette, mal-
gré le gros effort du Grasshoppers.

Cantonal bat Boujean
5 à I

Ce match, fort intéressant au point
de vue spectaculaire mais qui n'a-
vait, somme toute aucune importan-
ce réelle, a permis aux Neuchâtelois
de jouer avec une équipe renforcée
de jeunes éléments.

Le team neuchâtelois a marqué
d'entrée un superbe but et a renforcé
sa pression au cours de la première
mi-temps en marquant quatre buts
successifs, Boujean n'ayant pu réa-
liser un goal que vers la fin de la
seconde mi-temps.

Cette victoire permet à Cantonal
d'avancer de un et même de deux
rangs dans le classement.

Les trois pupilles
de Benjamin Stone
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PHILLIPS OPPENHEIM
Traduit par G. et P.-F. Caillé

— Ne vous approchez pas d'elle ,
implora Rosina. Laissez-moi partir.
Je peux aller chez Philip. Il m'aide-
ra à trouver une chambre.

— Son adresse ?
Elle la lui donna et le taxi fit de-

mi-tour. Rosina tremblait, elle était
livide. Son visage avait l'expression
d'un animal blessé.

— Non , je ne peux pas aller chez
Philip, fit-elle , comme si elle se par-
lait à elle-même. Arrêtez le taxi , je
veux descendre ici.

— Vous êtes folle. Vous ne pou-
vez pas errer dans les rues à cette
heure-ci sans manteau et sans cha-
peau. Allons , reprenez-vous et tâ-
chez de réfléchir. Vous avez sûre-
ment des amis chez qui aller.

— Absolument personne, se la-
menta-t-elle. J'irais bien chez Phi-
lip, mais nous nous sommes que-
rellés. Jamais, jamais il ne me par-
donnerait.

— Voyons, quel âge avez-vous ?

fit-il après un moment de silence.
— Dix-neuf ans, pourquoi 7
— Eh bien ! moi , j'en ai trente-

neuf. Regardez-moi. Pouvez-vous
avoir confiance en moi ?

— Oui , répondit-elle sans hésita-
tion.

Il sourit. Certains traits de son
visage auraient pu évoquer maints
souvenirs à des gens de Londres et
de New-York. Quelques-uns de ses
amis seraient même allés jus qu'à
considérer la réponse de Rosina
comme une excellente plaisanterie.

— Parfait , fit-il , tenez-vous tran-
quille et je vais vous trouver un
endroit où dormir.

Il donna une nouvelle adresse au
chauffeur et ils ne tardèrent pas à
déboucher dans la cour du Savoy.
Rosina frissonna , mais elle ne posa
pas de questions et suivit son com-
pagnon. Il la conduisit à l 'ascenseur ,
réveilla un garçon endormi et ils
s'arrêtèrent au quatrième étage. Le
cœur battant , Rosina parcourut avec
lui un long couloir . Bientôt il ou-
vrit une porte et ils se trouvèrent
dans un petit vestibule rectangu-
laire. Puis il ouvrit la porte d'un
petit salon.

— Restez là pendant que je vais
réveiller Jane , indiqua-t-il. Ne vous
effrayez pas si elle crie un peu;
c'est une brave fille.

Mi-réconfortée, mi-anxieuse, Rosi-
na obéit sans dire un mot. Erwen
frappa à une troisième porte , qui

s'ouvri t et se referma. On entendit
des éclats de voix féminine à moitié
endormie, puis colère, et finalement
la voix se radoucit. Alors apparut
une petite femme rondelette, avec
un bonnet jeté tout de travers sur
ses cheveux gris frisottants. Elle
parlait d'un ton rude et avec un
extraordinaire accent américain.
Mais il y avait dans son intonation
une certaine douceur qui faillit ar-
racher des larmes à Rosina.

— Par ici , mon enfant , je ne sais
pas qui vous êtes, et je ne veux pas
le savoir ce soir. J'ai trop envie de
dormir. Si j'avais pu, j'aurais tordu
le coup de Duggie quand il m'a ré-
veillée. Voici une robe de chambre
et une chemise de nuit. Là, c'est la
salle de bains. Je crains que vous ne
soyez obligée de vous allonger sur
le canapé. C'est tout ce que je peux
faire pour vous. Ne faites pas de
bruit et reposez-vous tranquillement
jusqu 'à oe que j e vous apporte votre
petit déjeuner.

La porte se referma avant que
Rosina eût pu prononcer une syl-
labe de remerciement. Erwen passa
sa tête dans rentre-bâillement d'une
autre porte.

— Allons, ça va mieux , ma petite
fil le ? demanda-t-il. Je vous présen-
te Jane McAlister, mon agent dra-
matique. C'est un véritable dragon ,
mais c'est la meilleure des femmes.
Allons , bonne nuit.

Tout à coup, Rosina fondit en lar-
mes.

— Je me suis conduite comme une
folle, balbutia-t-elle , et je vous don-
ne tant de mal.

— Taisez-vous, fit Erwen. Mainte-
nant , vous êtes en sûreté. Tâchez de
vous tenir tranquille. Jane tient à
son sommeil.

Il referma doucement la porte et
Rosina l'entendit prendre l'ascen-
seur. Dans la pièce voisine, Jane
McAlister recommençait déjà à ron-
fler.

CHAPITRE XII
Dès son réveil , le lendemain matin ,

Philip eut l'impression que sa vie n'é-
tait plus désormais qu'amertume et
humiliation. La vue même de sa
chambre, impitoyablement éclairée
par le soleil ruisselant à travers sa
fenêtre veuve de rideaux lui arra -
cha une plainte. La pièce sentait le
tabac froid et le whisky. Une bou-
teille vide était posée sur sa table.
Ses vêtements de la veille gisaient
en tas sur le sol, d'autres étaient
jetés en travers de son lit. Les meu-
bles semblaient plus sordides que
jamais. Dans un vase, des fleurs
avaient dépéri , faute d'eau. La ser-
viett e propre sur laquelle avaient été
disposés ses objets de toilette traî-
nait dans un coin . Pour mettre une
dernière note à cette sombre tragé-
die, au beau milieu du plancher, à
l'endroit précis où il avait essayé de

l'écraser sous ses pieds, s'étalait le
premier numéro de la revue qui de-
vait annoncer l'entrée de Philip dans
un monde nouveau , qui devait livrer
à l'humanité les premiers fruits de
son cerveau, le misérable petit pa-
quet qu'il avait trouvé en rentrant
chez lui pour se préparer à la soirée
tant  désirée avec Rosina.

Il sortit de son lit environné d'un
nuage de souvenirs désastreux, ou-
vrit en grand la fenêtre, se débar-
bouilla à la diable et enfila un pan-
talon. Quand il s'estima suffisam-
ment vêtu , il tourna le dos au ca-
pharnaùm de sa chambre et, le
méro de la revue à la main , il se
campa devant la fenêtre d'où , par
delà un désert d'ardoises et de che-
minées, il pouvait découvrir la Ta-
mise. Il feuilleta machinalement le
périodique, s'efforça d'atténuer sa
rancœur, de réagir contre le con-
tact du mauvais papier et la vue des
illustrations grossières. Il s'attarda
un instant à la lecture de son nom,
étudia comment le dessinateur avait
conçu les premières créations de
son esprit , jusqu 'à ce que le nu-
méro échappât de ses doigts. Il
n'avait plus envie, cette fois, de se
livrer à une démonstration de vio-
lence et son désespoir n'en était que
plus vrai, plus amer. Cette profana-
tion de son œuvre, cette ignoble dé-
chéance semblaient trop bien s'har-
moniser avec le cadre où il se trou-
vait, avec ses sentiments, avec Ja

misère déprimante de l'existence
d'ans laquelle il avait sombré.

Il était très jeune et la raison n 'é-
tait pas son fort . Mais, par bonheur,
il avait le don de pouvoir regarder
la vérité en face. Il savait parfaite-
ment bien où il en était . Il se rap-
pela de quels sommets il était des-
cendu depuis sa première rencontre
avec Homan. Il entendait encore
celui-ci se gausser de sa conception
peut-être trop romantique de la vie.
Homan n 'avait cessé de lui deman-
der d'écrire pour un public facile,
et son cynisme avait fini par étouf-
fer en lui tout ce qu'il y avait de
frais et de spontané. Il pensa aux
poèmes qu'il n'avait même pas osé
présenter, à la pièce qu 'il avait à
peine commencée, à son roman au-
quel il n'avait pas touché depuis
des mois. Il songea avec horreur à
la funeste habitude qu'il avait con-
tractée à l'exemple d'Homan , aux
fausses joies qu 'elle ' lui avait procu-
rées, à Poptimishi é spécieux em-
prunté à des écrivaill oiis, sinistres
épaves rejetées par . la grande ma-
rée. Alors qu'il se sentait assez fort
pour s'élever, il avait- délibérément
posé le pied sur l'échelle qui con-
duit au domaine inférieur des ratés.

Soudain , il se retourna pour savoir
enfin qui était cet intrus dont il en-
tendait depuis un bon moment les
coups d'e poing contre sa porte.

f A 'uivre.)

L'Italie
en guerre

(Suite de la première page)

Le communiqué de Rome
ROME, 16. — Le quartier général

des forces années communique :
A notre frontière alpestre, nos

actions de reconnaissance se sont
partout poursuivies au delà de celle-
ci. L'ennemi qui s'y oppose inutile-
ment a laissé des prisonniers et des
armes automatiques entre nos mains.

En Méditerranée, notre flotte et
notre aviation poursuivent leur ac-
tion d'une façon toujours plus effi-
cace et promettant de nouveaux ré-
sultats. Cependant que la radio an-
glaise confirme officiellement la
perte du croiseur anglais « Calypso »,
perte déjà signalée dans notre com-
muniqué No 2, nos torpilleurs conti-
nuent leur action victorieuse contre
Qes sous-imarins ennemis ; ils vien-
nent d'en couler un autre.

Notre armée de l'air, confirmant
son esprit d'attaque, a partout fait
preuve d'initiative. Des succès cer-
tains ont été obtenus lors de nom-
breux bombardements des bases
aériennes françaises et des raids sur
les bases navales de la Corse, sur
l'arsenal de Burmula (Malte) ainsi
qu'au cours d'une vaste offensive à
laquelle participaient 70 avions de
chasse et qui était dirigée contre les
aérodromes du Cannet-des Maures et
de Cuert-Pierrefeu, dans le sud de
la France. Quarante avions ennemis
ont été détruits, en partie au cours
de violents combats aériens, en par-
tie au sol. Un important dépôt de
munitions a fait explosion ; de nom-
breux incendies ont été provoqués.
La D.C.A. ennemie a été remarqua-
ble. Cinq de nos appareils ne sont
pas rentrés.

En Afrique du nord, d'importantes
actions des forces anglaises, soute-
nues par des tanks, sont en cours,
les Anglais ayant prononcé une atta-
que en direction de Sidi-Azeis. En
Afrique orientale, des unités de
notre aviation ont bombardé les
bases aériennes de Berbera et de
Mandera. Au-dessus de Massaua,
deux avions britanniques ont été
abattus. Dans la nuit du 15 juin,
l'ennemi a continué ses habituels
vols de reconnaissance en territoire
italien. Quelques bombes furent lan-
cées sur Gênes, causant peu de dé-
gâts matériels, mais faisant quelques
victimes parmi la population civile.
Quatre avions ennemis ont été abat-
tus par la D.C.A. de ce port.
Des bombardements anglais
sur le nord-est de l'Ethiopie

LE CAIRE, 16 (Reuter). — Com-
muniqué de la R.A.F. :

La R.A.F. a continué hier ses opé-
rations actives contre l'ennemi. Elle
a attaqué Diredaoua avec des bom-
bardiers. De gros dégâts ont été in-
fligés à l'aérodrome et aux alen-
tours. On a vu brûler furieusement
un grand hangar. Deux autres incen-
dies ont été causés, dont l'un près
d'une jonction ferroviaire.

Au cours d'un autre raid contre
Maccala, des coups directs ont été
enregistrés. Les bâtiments de l'aéro-
drome ont été bombardés. Durant
une reconnaissance au-dessus de ia
frontière Kenya-Somalie, un de nos
avions a bombardé et mitraillé un
poste italien de la frontière, Elwak
Elu.

Diredaoua, ville de 30,000 habi-
tants, est située dans le nord-est de
l'Ethiopie sur la ligne de Djibouti à
Addis-Abeba.

Le cabinet roumain
a démissionné

BUCAREST, 16. — Le ministère
Tataresco est considéré comme vir-
tuellement démissionnaire. Le nou-
veau cabinet sera constitué inces-
samment. Trois noms sont mis en
avant, ceux de MM. Vaïda, Voïvode
et Gigurtu qui, quelle que soit la
combinaison, détiendra vraisembla-
blement le portefeuille des affaires
étrangères.

L'avance allemande en France
(Suite de la première page)

Comment le Rhin f ut f ranchi
dans la région de Colmar

BERLIN , 17. — Le D.N.B. publie
les indications suivantes au sujet de
la traversée du Haut-Rhiin par les
troupes allemandes.

La journée de samedi était som-
bre. Il pleuvait sans arrêt. Les
avions de reconnaissance et d'obser-
vation ne voyaient qu'à peine à 100
mètres. L'autre rive du Rhin dispa-
raissait sous la brume. Mais l'atta-
que préparée ne pouvait être aj our-
née. Les voies d'accès montraient
que l'attaque était imminente. Co-
lonnes sur colonnes affluaient, à
pied ou en automobile. Quelques dé-
tonations retentirent, puis à 10 heu-
res précises l'enfer commençait pour
les Français.

L'artillerie allemande de tout ca-
libre faisait feu. Sous les tonnerres
de l'artillerie les pionniers alle-
mands commencèrent, à 10 heures,
à jeter des ponts. Malgré les feux
destructeurs de l'ennemi ils pour-
suivirent leur travail au mépris de
la mort, faisant glisser leurs pon-
tons à l'eau, posant des poutres,
pour forcer le passage. Pendant ce
temps l'infanterie allemande avait
déj à franchi le Rhin en bateau.

Bien que les obus de 1 ennemi
frappaient les poin ts d'atterrissage
avec une telle violence qu'il sem-
blait impossible de forcer le passa-
ge, l'infanterie persista et continua
à lutter pour passer le fleuve. Dix
minutes après le commencement de
l'attaque, des soldats allemands
avaient déjà atteint l'autre rive
près de Brissach. Ils se mirent à
attaquer les ouvrages français et ne
furent pas arrêtés par le feu violent
de l'ennemi.

Les mitrailleuses françaises se tu-
rent peu à peu et bientôt l'ennemi
ébranlé n'opposait plus qu'une fai-
ble résistance. Les Français furent
surpris par cette attaque des trou-
pes allemandes à travers le fleuve,
car jusqu'ici jamais une ligne for-
tifiée n'a été attaquée par l'infante-
rie sans préparation préalable de
l'artillerie. Les Français n'avaient
sans doute pas pensé que les Alle-
mands attaqueraient en raison de
la puissance de feu des ouvrages
français du Rhin .

Bien que quelques bateaux alle-
mands fussent refoulés par le feu
ennemi et que d'autres durent at-
terrir à divers endroits, la plupart
des troupes allemandes purent fran-
chir le fleuve et résister au feu des
mitrailleuses ennemies jusqu'à ce
que d'autres troupes pussent franchir
le fleuve à leur tour. L'artillerie al-
lemande attaqua les endroits où le
feu ennemi faiblissait et le fit taire.
Groupe par groupe les troupes ga-
gnèrent la rive ennemie. Après une
heure de combat les soldats alle-
mands amenaient les premiers pri-
sonniers sur l'autre rive. Après deux
heures de combat la rive ouest du
Rhin était fermement en mains al-
lemandes de sorte que le passage
se fit plus rapide. Les colonnes sui-
virent pour élargir le succès rem-
porté dans la matinée.

La R.A.F. continue
à bombarder la Ruhr

LONDRES, 16. — Le ministère de
l'air britannique publie un commu-
niqué sur les dernières opérations
aériennes. Au cours de la nuit der-
nière les bombardiers lourds de la
« Royal Air Force > ont effectué une
série d'attaques contre des objectifs
militaires dans le sud de l'Allema-
gne et la Ruhr.

Ces raids au-dessus de l'Allemagne
du sud ont commencé peu après mi-
nuit et ont duré environ 2 heures.
Des voies ferrées, nœuds de com-
munications, gares de triage, dépôts
de pétrole et autres objectifs mili-
taires ont été bombardés et atteints,

notamment à Dur en, à Essen, à Co-
logne, à Bonn et ailleurs.

La France empêche
ses ressortissants

de passer en Espagne
IRUN, 17 (D.N.B.). — La police

française a pris d'amples mesures
de précaution, le long de la fron-
tière des Pyrénées pour empêcher
que des réfugiés ne passent la fron-
tière en automobile. Les routes de
la frontière sont coupées par des
obstacles. D'importantes patrouilles
stationnent sur les ponts situés à
la frontière. Des barrages barbelés
ont été établis sur les ponts. Des
milliers de réfugiés, faute de possi-
bilité de logement, dorment tout au-
tour de la gare, à Biarritz et à
Bayonne, dans des vagons de che-
mins de fer qu'ils cherchent à ins-
taller pour y habiter.

Une modification
dans le cabinet Pêtain ?
Selon une nouvelle dont nous n'a-

vons pu obtenir confirmation , MM.
Marquet et Laval ne feraient pas
partie du gouvernement Pêtain. Le
premier serait remplacé à l'intérieur
par M. Pomaret et le second, à la
justice, par le président de la Cour
de cassation.

M. Reynaud
l'a échappé belle

Des avions bombardent
une localité

qu'il venait de quitter
BORDEAUX, 17 (Reuter). — Des

avions ennemis ont bombardé di-
manche la localité que M. Paul Rey-
naud venait de quitter. R y a eu des
blessés parmi la population civile
et le personnel militaire de sa suite.

S E U L E
la notion bien ancrée que chaque
comprimé d'Aspirine porte la Croix
n TUcUjeSl» vous évitera le risque
d'acheter des contrefaçons. /fX
A 151 ^J

CE QUE SIGNIFIE D. C. A.
Un de nos lecteurs nous adresse cette amusante liste « d'à peu près *qui fera sourire — du moins espérons-le — ceux qui la liront :

Les soldats suisses sont Des Confédérés Avertis
Pour le public De Confortables Abris
Pour les Helges Des Combattants Alliés
Pour les électriciens Des Conduites Aériennes
Pour les cafetiers Des Copains Attablés
Pour le conférencier De Chers Auditeurs
Pour les journalistes | £

es Conspirateurs Arrêtés
' I Des Cambrioleurs Audacieux

Pour les alpinistes Des Cimes Altières
Pour les alpinistes, être Du Club Alpin
Pour les gourmets Des Confiseries Appétissantes
Pour les aviateurs Des Combats Aériens
Pour les aviateurs la devise est Devoir Courage Audace
Pour les gens modernes De Confortables Appartements

La réponse
de M. Roosevelt

à M. Paul Reynaud

Assistance accrue en matériel,
pas d'engagement militaire

WASHINGTON, 16 (Reuter). —
Dans son câblogramme à M. Paul
Reynaud, le président Roosevelt réi-
tère « l'admiration toujours crois-
sante du peuple et du gouvernement
américains pour le courage resplen-
dissant avec lequel les armées fran-
çaises résistent à l'envahisseur ».

Puis il poursuit :
— Je désire réitérer aussi, en ter-

mes les plus emphatiques, qu'en fai-
sant tout l'effort possible dans les
conditions actuelles, le gouverne-
ment des Etats-Unis a ren du possi-
ble aux armées alliées, au cours des
semaines qui viennent, l'envoi d'a-
vions, d'artillerie et de munitions de
toute sorte et que ce gouvernement,
aussi longtemps que les gouverne-
ments alliés continueront de résis-
ter, redoublera ses efforts dans cette
direction.

Je crois possible de dire que cha-
que semaine qui s'écoulera verra un
matériel additionnel en route pour
les nations alliées.

M. Roosevelt déclare ensuite que
le gouvernement des Etats-Unis ne
reconnaîtra pas la validité de tenta-
tives quelconques d'enfreindre par
la force l'indépendance et l'intégrité
territoriale de la France. Et il
ajoute :

— Je puis vous assurer qu'aussi
longtemps que le peuple français
continuera de défendre sa liberté,
qui constitue la cause des institu-
tions populaires dans le monde en-
tier, aussi longtemps restera-t^il as-
sure que les fournitures matérielles
lui seront envoyées des Etats-Unis,
en quantités et en espèces toujours
plus croissantes.

Je sais que vous comprendrez que
ces déclarations ne comportent pas
d'implication d'engagements militai-
res, seul le Congrès pouvant pren-
dre de tels engagements.

Extrait de la FeuHIe officielle
— 22 avril : Liquidation de la succes-

sion répudiée de Wladimir Makeef, de son
vivant photographe au Locle.

— 23 avril : Clôture de liquidation de
la failli te de Juvet Ulysse ex-gérant de la
Banque d'épargne de la Côte-aux-Fées.
à la Côte-aux-Féee.

— 24 avril : Clôture de liquidation de
la succession répudiée de Mme Vve Alice
Moritz, fourrures, chapellerie, à la Chaux-
de-Fonds.

— 24 avril : Ouverture de la faillite de
la Société en nom collectif Gertsch frè-
res, entreprise de charpente et de me-
nuiserie, à Fleurier.

— 24 avril : L'état de collocation de la
successloai répudiée de TeU-Albert Vuille,
de son vivant horloger à la Jonchère, est
déposé à l'office des faillites du Val-de-
Buz.

— 27 avril : Ouverture de liquidation
de la succession Insolvable de Chenevard
Emma-Julie, à Neuchfttel.

— 1er mai : Ouverture de la faillite de
Terroutll S. A., commerce d'outils horti-
coles en gros et en détail, ft Neuchfttel.

— 15 mai : Ouverture de la faillite de
Mme Léa Saner, épicerie, & Colombier.Liquidation sommaire.

— 15 mal : L'état de collocation de lo
faillite de Mme Vve Emile Nussbaum, lai-
terie, épicerie, mercerie, est déposé à l'of-
fice des faillites du Locle.

— 17 mal : Ouverture de liquidation
de la succession insolvable de Paul-Er-
nest Jacot, de son vivant fabricant de
bijouterie, à la Chaux-de-Fonds.

ANKARA , 17 (Havas). - A l'issue
de la réunion du groupe parlemen-
taire tenue de 11 h. à 14 h. 30, un
communiqué a été publié indiquant
qu'après l'audition du ministre des
affaires étrangères et du président
du conseil la politique du gouverne-
ment a été unanimement approuvée
par les députés qui ont fait de cha-
leureuses démonstrations en faveur
des Alliés.

L'ambassadeur de France, M. Mas-
sigli, a été reçu à 16 heures par le
président de la république qui a re-
çu ensuite l'ambassadeur de Grande-
Rretagne.

On escompte pour lundi une décla-
ration gouvernementale précisant la
position du gouvernement.

Le gouvernement turc
précisera sa position

aujourd'hui
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GENEVE, 16. — Dans la matinée
de dimanche, sont arrivés à Genève
deux trains spéciaux venant de
France via Bellegarde, dans lesquels
avaient pris place respectivement
les diplomates et les membres du
corps consulaire italien en France.
Parmi ces personnalités se trouvaient
entre autres M. Rafaele Guariglia,
ambassadeur d'Italie à Paris, avec
les attachés, secrétaires et tout le
personnel de l'ambassade. Les di-
plomates et consuls d'Italie ont été
salués sur le quai de la gare par
M. Tamaro, ministre d'Italie à Ber-
ne, et M. Cortese, consul général à
Genève, ainsi que par M. Wagnière,
ancien ministre de Suisse à Rome.
Les occupants des deux trains ont
pris place ensuite dans un autre
train à destination de l'Italie via le
Simplon.

Dans l'après-midi est arrivé à son
tour en gare de Genève-Cornavin
un train spécial venant d'Italie,
transportant les membres des corps
diplomatiques et consulaires alliés
accrédités à Rome, en nombre, avec
leur suite, d'environ 400 à 500 per-
sonnes. Parmi ces personnes se
trouvait M. François-Poncet, ambas-
sadeur de France auprès du Qui-
rinal. Peu avant 18 heures, les di-
plomates et membres du corps con-
sulaire ont quitté Genève en direc-
tion de Lyon via Bellegarde.

L'usine de Kembs,
à quelques kilomètres de
Bâle, en territoire français,

a sauté
BALE, 16. — Pendant une éclair-

ci e, on a pu se rendre compte de la
cause de la formidable explosion
entendu e vendredi soir à Bâle : c'est
l'usine électrique de Kembs, à 14
kilomètres en aval de Bâle, qui a
sauté. D'importantes parties de tout
l'édifice sont en ruines.

On a constaté toutefois, samedi,
qu'aucune installation visible de
Bâle n'a été détruite. En premier
lieu, l'usine électrique et les instal-
lations des écluses sont restées in-
tactes. L'explosion et l'incendie qui
s'en suivit se sont produits, présu-
me-t-on, dans la grande halle des
machines. Une épaisse fumée et le
brouillard couvrant toute la région
n'ont pas permis d'établir exacte-
ment ce qui avait souffert de cette
explosion.

Les trains diplomatiques
italien et français ont passé

hier à Genève

LA VIE NATIONALE

Le tirage de la Loterie romande,
& Romont, a été, samedi soir, l'occa-
sion d'une manifestation très simple.
Voici les résultats de cette 14me
tranche, dont le succès fut très
grand.

Tous les billets se terminant par
le chiffre 7 gagnent 10 francs. Les
billets se terminant par 30 et 83 ga-
gnent 20 francs. Gagnent 50 francs:
les billets se terminant par les chif-
fres 365, 568, 189 et 234. Les billets
se terminant par 096 gagnent 100 fr.
Les billets se terminant par les chif-
fres suivants gagnent 200 francs:
0816, 6923, 5604, 5240 et 6706. Les bil-
lets se terminant par les chiffres
1968, 3654, 8035 et 2316 gagnent 500
francs.

Gagnent 1000 francs, les billets
portant les numéros 015987, 200304,
266056, 256232, 019960, 059717, 139112,
291122, 136760, 169668, 179498, 169897,
198883, 286187, 185599, 272571, 110884,
109732, 119062, 275286, 084975, 092270,
050555, 294638, 129345, 232120, 036517,
055874, 288096, 080655. Les billets sui-
vants gagnent 5000 fr. : 197193, 170676,
176124, 255541, 089924, 101756, 274454,
202781, 206018. Gagnent 10,000 francs:
les billets portant les numéros
274627, 206779 et 246929. Un lot de
20,000 francs est gagné par le nu-
méro 035401. Deux gros lots de 50,000
francs sont gagnés par les billets
portant les numéros 191340 et 169969.

LE TIRAGE
DE LA LOTERIE

ROMANDE

Souscription en faveur
des réfugiés suisses

de Belgique et de Hollande
M. N., 5 fr. ; M. B., 5 fr. ; L. L. H.,

5 fr. ; Anonyme, 30 fr. ; Anonyme,
20 fr. ; Anonyme, 5 fr. ; A. K., 10 fr.;
L. P., 5 fr. ; M. J., 10 fr. ; Anonyme,
5 fr. ; R. K., 5 fr. ; G. K., 5 fr. ;
Anonvme, 10 fr. ; E. S. T., 20 fr. ;
J. L., '2 fr. ; F. B. C, 1 fr. ; Mlle H.,
10 fr. ; Anonym e, 20 fr. ; Lucienne
L., 5 fr. ; M., 5 fr. ; H. G., 5 fr. —
Tota l à ce jo ur : 5099 fr. 20.

Le Conseil d'Etat a pris un arrêté
fixant que toute livraison, vente,
passation de contrat de vente et ex-
portation en dehors du canton de
tourbe faite à la main et de tourbe
malaxée sont interdites jusqu'à oe
que soit réglée la question du ra-
tionnement de ce combustible.

Les contraventions aux disposi-
tions de l'arrêté sont punies de l'a-
mende jusqu'à 5000 francs.

]>a vente de la tourbe
est désormais interdite

LA VILLE
lie trafic ferroviaire

avec la France
Le train 342 Paris-Neuchâtel-Berne

est arrivé samedi matin à l'heure en
gare de Neuchâtel. Mais il ne venait
que de Dijon , en raison de l'entrée
des troupes allemandes à Paris.

L'introduction des cartes
d'identité

Depuis vendredi, les bureaux com-
munaux neuchâtelois remettent les
cartes d'identité établies par l'auto-
rité fédérale. A Neuchâtel , la taxe
réclamée est de cinquante centimes
par carte.

Kapiele
Horaire répertoire avec

table d'orientation et carte
synoptique

Seul le RAPIDE est édité
et entièrement imprimé à
Neuchâtel.

Le RAPIDE est spéciale-
ment établi pour les voyages
au départ de TVeucb&tel et
des gares avoisinantes.

Le RAPIDE permet de
trouver facilement et en une
seule opération les lignes des
principales régions de Suisse.

Vous aurez toute satisfac-
tion en achetant le RAPIDE,
l'horaire que vous utilisez
depuis nombre d'années.

Prix : 60 centimes
En vente dans les kiosques,

guichets de gare, librairies, |
papeteries, etc.

L'arrivée de réfugiés français
dans notre canton

AUX VERRIÈRES
(c) Depuis quelques jours déjà de
nombreux compatriotes habitant les
régions voisines de la frontière et
des civils français viennent se ré-
fugier chez nous. Dans le courant de
la journée d'hier, cet exode a pris
plus d'ampleur et un comité de ra-
patriement, auquel toute la popula-
tion prête son concours généreux,
fonctionne aux Verrières. Ce comité
s'occupe de ravitailler ces réfugiés
(femmes, enfants et vieillards) dont
beaucoup sont dans un complet dé-
nuement et de les diriger dans l'in-
térieur du pays.

AU LOCLE
(c) La poussée de l'armée allemande
vers l'est et le sud-est a contraint
nombre de nos compatriotes et de
civils français à gagner la Suisse.

Dimanche matin, le bruit courait
au Locle que les armées allemandes
se dirigeaient sur Besançon.

L'après-midi, les premiers réfugiés
arrivaient. Il y en eut peu pendant
l'après-midi, mais dans le courant
de la soirée et cette nuit, il en arri-

vait davantage. L'armée, la douane
et la gendarmerie procédèrent à un
examen minutieux des papiers de
ces réfugiés.

Des automobilistes complaisants
les dirigeaient ensuite soit chez des
connaissances, soit dans des canton-
nements préparés à leur intention.
Une fois de plus, l'hospitalité monta-
gnarde est mise à contribution.

D'après certains renseignements
qui nous parviennent, d'autres réfu-
giés, plus nombreux encore que
ceux qui ont passé hier, arriveront
dans la journé e de lundi.

EN AJOIE
BERNE, 16. — La division Presse

et Radio de l'état-major de l'armée
communique:

Dans la journée de dimanche, un
petit nombre de femmes et d'en-
fants venant de la région de Bel-
fort se sont présentés aux postes
frontière de l'Ajoie. Ils ont été hos-
pitalisés en Suisse, en attendant de
pouvoir être dirigés sur un autre
point de la frontière française.

VIGNOBLE
PESEUX

Conseil général
(o) Le Conseil général die Peseux a tenu
sa première séance de la nouvelle légis-
lature, vendredi soir, à l'aula.

M. Louis Jaquet, doyen d'âge, ouvre la
séance en adressant une pensée de recon-
naissance aux conseillers généraux ab-
sents par suite de la mobilisation, ainsi
qu'aux soldats subiéreux.

Le bureau du conseil est ensuite cons-
titué comme suit : Président : Henri Vau-
cher (soc.) ; ler vice-président : Louis Ja-
quet (lib.) ; 2me vice-président : Chs Du-
bois (rad.) ; secrétaire : Henri Schenk
fils (rad.) ; vice-secrétaire : Ad. Reymond
(soc.) ; questeurs : Alexis Berthoud (lib.)
et Jules Juvet (rad.).

Les six conseillers communaux sortants
sont réélus :

Ce sont : MM. Ernest Roulet, Marcel
Gauthey, Ernest Schudel, David Bonhôte,
Emile Apothéloz et Paul Béguin. Un sep-
tième membre, M. Jean DuBois, rempla-
cera M. Hermann Bertholet , décédé.

Commission scolaire : Sont nommés :
MM. Schûdel Ernest, Juvet Jules, Bétrix
Jules, Perret René, Dubois Charles, Mar-
tin Maurice, Rleben Pierre, Jaquet Louis,
Schneider Jean, Borel Théodore, Vaucher
Henri, Clerc Henri, ZeUer Alfred, Knllss
Alfred, Colomb Pierre.

Commission du feu : MM. Gauthey Mar-
cel, Javet Henri, Bonhôte David, Ro-
quler Louis, Stelner Ernest, Moulin Max,
plus Je commandant de corps qui fait
partie d'office de la dite commission.

Niveau du lac, 14 Juin, à 7 h. : 429.86
Niveau du lac, 15 Juin, à 7 h. : 429.87
Niveau du lac, 16 Juin, à 7 h. : 429.89

Température de l'eau : 19°

Du côté de la campagne
Une occupation

intéressante :

Sans contredit, l'apiculture est
une occupation des plus agréables,
pour le campagnard qui a la chance
d'avoir quelques loisirs. Cependant,
pour ,réussir dans ce domaine, il faut
avoir des dispositions pour ainsi
dire innées, dont la principale est
de ne pas avoir peur des abeilles.

Beaucoup de gens, qui exagèrent,
prétendent que les abeilles sont mé-
chantes, ce qui n'est pas du tout le
cas. La vérité, dest qu'à l'instar
de certains animaux, et même de ces
animaux perfectionnés que sont les
hommes, les abeilles, ma foi, se dé-
fendent quand elles se sentent,_ ou
se croient en danger. Elles emploient
alors l'arme terrible que leur a
donnée la nature, leur cuisant ai-
guillon. Epouvantées et affolées,
elles se défendent même si bien,
elles foncent et piquent avec tant
de furie, qu'en abandonnant leur
victime, elles laissent , dans la plaie
le dard, si fortement barbelé d'a-
vant en arrière qu'il ne peut plus en
sortir, et les petites bêtes, en voulant
se défendre, récoltent la mort. Com-
me on le voit, l'arme des abeilles
est une épée à deux tranchants, qui
leur est souvent plus fatale qu'à leur
ennemi.

* * *
La piqûre d'abeille est presque

toujours plus douloureuse que dan-
gereuse, surtout lorsqu'elle est iso-
lée. Quand on est attaqué par une
troupe d'abeilles fu rieuses, c'est
autre chose, et il faut se soigner
immédiatement et sérieusement.

Il est un remède fameux et très
accessible, contre la piqûre d'abeil-
le : c'est la friction immédiate et
répétée avec du vinaigre, après
avoir, préalablement, enlevé l'ai-
guillon quand il est resté d'ans la
plaie. Cette dernière opération doit
se faire très délicatement, car la
glande contenant le venin _ reste
attachée à son extrémité et si on la
presse entre des doigts, lourds et
malhabiles, un reste de poison s'in-
filtre dans la plaie et l'envenime
encore davantage. Il est des gens,
chose curieuse, qui ignorent encore
ce précieux médicament qu'est le
vinaigre — utile aussi contre les
piqûres de moustiques — c'est pour-
quoi j'ai jugé utile de le mentionner.

Il peut arriver que l'on soit piqué,
en campagne ou en forêt , loin de
tout secours. Alors, que l'on me per-
mette d'indiquer ici un moyen très
simple de se soigner, si la piqûre
n'est qu'extérieure. C'est une bon-
ne vieille tante qui me l'a indiqué
lorsque j'étai s enfant , et je dois
avouer que je l'ai moi-même expé-
rimenté avec succès. Voici le moyen

et honni soit qui mal y pense : il
suffit d'avoir à sa disposition un
peu... d'urine, et de frotter comme
avec du vinaigre. Ce liquide contient
un acide, l'acide urique, qui proba-
blement neutralise l'effet du venin.
Espèce d'homéopathie, comme on
le voit ! Avis donc aux cueilleurs
de fraises et de framboises 1 Ce li-
quide naturel et pourtant méprisé,
peut aussi à l'occasion enlever la
cuisson des piqûres de moustiques.

Peut-être a-t-on souri en Usant ce
qui précède. Mais, tout bien consi-
déré, n'y peut-on pas voir l'une de
ces innombrables bontés de dame
Nature, qui met à notre disposition,
à portée de notre main et sans dan-
ger pour notre bourse, tant de re-
mèdes divers ?

Pour terminer cet article, je me
permets de citer ici le nom d'un api-
culteur du Val-de-Ruz, M. Emile
Tripet, de Chézard, qui a consacré
sa vie à des recherches et expérien-
ces à ce sujet , et qui est arrivé à
des résultats surprenants.

En confectionnant des cellules ar-
tificielles de cire, plus grosses et
plus longues que les autres, en s'é-
vertuant à y élever des larves et
insectes à miel, il est arrivé, chose
extraordinaire, à créer une nouvelle
race d'abeilles, d'une taille plus
grande que la moyenne ordinaire,
et dont la trompe s'est allongée au
point de pouvoir pomper le miel
jusqu'au fond des fleurs de ce fa-
meux trèfle rouge. 11 en possède
plusieurs ruches, qui fonctionnent à
merveille... mais, pour que cette ra-
ce d'abeilles géantes soit durable,
il doit les surveiller sans cesse, et
créer continuellement de nouveaux
spécimens de grandes abeilles ! Ce-
lui-là, c'est l'apiculteur artiste d'ans
toute la force du terme. Il a fait de
nombreuses découvertes dont il n 'a
jamais voulu tirer aucun profit pé-
cuniaire, puisqu'il en a fait don à
ses collègues de la Société roman-
de d'apiculture. Nous devons nous
incliner devant ce travail magnifi-
que et ce désintéressement rare.

Bref , pour clore, nous répéterons
simplement que l'élevage des abeil-
les est une école de patience et de
renoncement, mais aussi , pour ceux
qui persévèrent , une source conti-
nuelle de joui ssances d'un degré
très élevé. Disons encore que l'api-
culteur est un amoureux de grand
air et de soleil , de vie libre et d'es-
pace. En nos temps si troublés, de
telles occupations sont précieuses
pour nous évader un instant des
terribles et déprimantes préoccupa-
tions qui sont notre lof d'aujour-
d'hui !

F.USTICTJS.

L ap iculture

VAL-DE-RUZ
FONTAINES
Une alerte

(c) Samedi matin, à l'aube, la po-
pulation du village a vécu un mo-
ment d'émoi. Peu après avoir perçu
le bruit d'un moteur d'avion, les
paysans furent alertés par des cris.

Le feu venait de se déclarer dans
la chambre du domestique de M.
W.-H. Challandes. Ce commence-
ment d'incendie fut , heureusement,
rapidement maîtrisé, grâce à l'em-
ploi d'un extincteur. Quand les pom-
piers arrivèrent avec le chariot
d'hydrant, tout danger était écarté.

Les dégâts sont peu importants;
ils se bornent à quelques objets de
literie détériorés. Comme l'alarme
avait été donnée par la cloche du
collège, quelques membres de la
garde locale nouvellement formée
avaient cru qu'il s'agissait d'une
alerte aux avions.

VAL-DE-TRAVERS
LES BAYARDS
Conseil g-énéral

(c) Vendredi soir , sous la présidence de
M. G. Vaucher, vice-président, notre pou-
voir législatif a tenu une séance dont
l'objet principal était les comptes de 1939,

Ceux-ci se présentent comme suit |
recettes courantes 102,794 fr. 25, dépen-
ses courantes 102,368 fr. 68, boni 425
francs 57.

St l'on tient compte que des amortlsse-
menite pour un montant de 3000 fr . ont
été effectués le résultat de l'exercice est
satisfaisant. H n'est pas conforme aux
prévisions budgétaires qui accusaient un
déficit de 2243 fr. Notons encore que le
bénéfice aurait été de 1572 fr . 62 si l'au-
torité responsable avait fait entrer dans
la caisse communale la quote-part due
par les agriculteurs pour la prise dea
souris.

Le Conseil général adopte à l'unanimité
les comptes de 1939 mais réserve la ques-
tion des souris et par conséquent l'ap-
probation de la gestion du chapitre VlH
et charge le Conseil communal de présen-
ter un rapport complet et dans un bref
délai sur la prise des souris en 1939.

FRIROURG, 16. — Une cérémonie
religieuse a eu lieu en la cathédrale
de Fribourg à l'occasion de l'anni-
versaire de la bataille de Morat. Les
autorités cantonales ef municipales,
ainsi qu'une délégation de la muni-
cipalité de Morat, assistaient à la
cérémonie. Une allocution patrio-
tique a été prononcée célébrant les
vertus guerrières de nos ancêtres et
Ja foi de la Suisse en son avenir.

Adelboden crée une classe
pour les enfants évacués
ADELRODEN, 14. — La munici-

palité d'Adelboden vient d'ouvrir
une classe pour les enfants d'éva-
cués volontaires en provenance de
la Suisse du nord. Elle est fré-
quentée par 40 écoliers.

Un cycliste genevois meurt
à la suite d'un accident

M. René Bayetti, âgé de 29 ans,
Genevois, employé aux services in-
dustriels de Genève, qui a fait une
chute de bicyclette, est décédé di-
manche matin, à l'hôpital de Genè-
ve où il avait été transporté.

Les obsèques des victimes
du dernier bombardement
Les obsèques des victimes des bom-

bardements de Genève et Renens ont
eu lieu vendredi. A Genève, les
honneurs ont été rendus en présence
des autorités militaires et civiles à
Mme Eicher et au soldat Chollet.
Une foule nombreuse assistait à la
cérémonie.

De son cote, la population de Re-
nens a fait d'émouvantes obsèques
aux victimes du bombardement.
Dans le long cortège funèbre, on re-
marquait une délégation du Conseil
d'Etat composée de MM. Bujard et
Fazan , accompagnés de l'huissier
cantonal en grande tenue ; la muni-
cipalité de Renens «in corpore » et
le corps de la D.A.P. au complet.
Le pasteur Pache a présidé la cé-
rémonie religieuse au cimetière. Le
commandant Baumgartner, chef de
la D.A.P., retraça la vie du soldat
Alfred Muller qui appartenait à ce
corps.

Après la cérémonie, un fourgon
mortuaire transporta la dépouille de
la seconde victime, Mme Dante-Coc-
coni, au crématoire de Lausanne.

Dans la région frontière
de Bâle, les Français

font sauter ponts et routes
BALE, 17. — Les « Basler Nach-

richten » annoncent que pendant la
nuit de vendredi à samedi, les trou-
pes françaises ont fait sauter sur
leur territoire, le long de la frontiè-
re suisse, des ponts et des routes.
Divers bâtiments ont subi des dom-
mages en territoire suisse. A Schœ-
nenbuch , quelques propriétés ont été
endommagées. A Burg, dans la ré-
gion du Blauen, le toit d'un poste
douanier suisse a été arraché par
une explosion qui s'est produite de
l'autre côté de la frontière. Le long
de la Lucelle, la route internationale
a été coupée en plusieurs endroits.
Par la puissance d'une détonation ,
une ferme a été gravement endom-
magée.

La population des principales
villes suisses en 1939

La revue trimensuelle des « Nou-
velles statistiques de Zurich » donne
le tableau suivant de la population
des grandes villes suisses en 1939:
Villes Début 1939 Fin 1939

Zurich . , , , , 329,780 337,164
Bâle-Ville , , . . 170,859 171,361
Genève . . . . .  123,286 —
Berne . . . . . .  121,976 124,133
Lausanne . . . . 89,632 91,716
Saint-Gall . . . .  63,491 63,575
Winterthour . . i 58,410 59,595
Lucerne . , . . . 54,123 55,177
Bienne 40,612 40,823
La Chaux-de-Fonds 30,892 30,978

Partout , l'immigration forme le
facteur essentiel de l'accroissement.
Ajoutons que les données ci-dessus
sont approximatives, à cause des
effets de la mobilisation depuis le
mois de septembre passé.

L'anniversaire de la bataille
de Morat est célébré

à Fribourg

de lundi
(Extrait du Journal « Le Radio »)

SOTTENS : 7 h., inform. 7.10, disques.
11 h., émission matinale. 12.29 l'heure.
12.30, inform. 12.40, disques. 16.59, l'heu-
re. 17 h., concert. 18 h., un écrivain au
micro. 18.15, Jazz. 18.45, causerie sur
l'humour. 18.55, communiqués. 19 h.,
musique légère. 19.15, micro-magazine.
19.50, inform. 20 h., histoires funambu-
lesques. 20.15, music-hall. 21 h., pour les
Suisses à l'étranger. 21.45, exposé des
principaux événements suisses. 22 h.,
danse. 22.20, inform.

Télédiffusion : 11 h. (Lausanne), émis-
sion matinaile. 12.40 (Genève), musique
variée. 17 h. (Bâle), concert. 18 h. (Ge-
nève), un écrivain au micro. 18J5, Jazz.
19 h., musique légère. 19.15, micro-ma-
gazine. 20 h., histoires funambulesques.
20.15, les galas du micro. 21 h., pour les
Suisses à l'étranger. 21.45 (Berne), exposé
des principaux événements suisses. 22 h.
(Genève), danse.

BEROMUNSTER : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, disques. 16.30, musique va-
riée. 17 h., musique de chambre. 18 h.,
pour les enfants. 19 h„ disques. 19.40,
oauserle-auditton. 19.55, fanfare. 20.50,
disques. 21 h., pour les Suisses & l'étran-
ger. 22.10, musique havanaise.

Télédiffusion : 11 h. (Lausanne), émis-
sion matinale. 12.40 (Bâle), musique va-
riée. 16.30, pour Madame. 17 h., concert.
18 h., pour les enfants. 19 h. (Zurich),
disques. 19.40, causerie-audition. 19.55,
fanfare. 21 h., pour les Suisses à l'étran-
ger. 22.10, musique havanaise.

MONTE-CENERI : 11 h., ' émission ma-
tinale. 12.40, disques. 13.10, danse. 17 h.,
concert. 19 h., musique variée. 20 h., cau-
serie agricole. 21 h., pour les Suisses à
l'étranger. 22 h., danse.

Télédiffusion : 12.40 (Lugano), disques.
13.10, petit orchestre. 19 h., musique lé-
gère. 20 h., causerie agricole. 21 h., pour
les Suisses à l'étranger. 22 h., danse.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

Europe I : 11 h. et 12.30 (Hambourg),
concert. 13.15 (Berlin), musique de
chambre. 14 h. (Vienne), concert. 16.15
(Leipzig), concert. 17.30 (Milan I), musi-
que variée. 18 h. (Florence I), disques.
18.15, petit orchestre. 20.30 et 21.15 (Ber-
lin), concert.

Europe H : 12;lfl (Radio-Paris), musi-
que légère. 13 h., concert varié. 13.45,
concert. 16.45, piano. 17 h., disques. 17.33,
musique variée. 18.30, le quart d'heure du
soldat. 18.45, piano et violon. 20.30, con-
cert.

RADIO-PARIS : 12 h., concert. 12.45,
mélodies. 14.10, solistes. 15 h., orgue. 17
h., musique de chambre. 19 h., concert.
19.45, musique de chambre. 22.45, musi-
que variée.

DROITWICH : 18.15, chants de Schu-
bert. 21.40. musique symphon.

BUDAPEST : 20.25, ballades hongroises,
21 h„ piano.

MILAN : 21 h ., sélection d'une opérette.
ROME : 21.15, conc. symphon. 22.20,

musique légère.
FLORENCE : 22 h., danse.

Demain mardi
SOTTENS : 7 h., inform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
12.30, inform. 12.40, disques. 16.59, l'heu-
re. 17 h., concert. 18 h., pour les en-
fants. 1855, disques. 18.30, paysages de
chez nous 18.40, musique de Debussy.
18.50, communiqués. 19 h„ voix univer-
sitaires. 19.10, récital de chant. 19.30, en
marge de l'actualité. 19.35, disques. 19.50,
inform. 20 h., échos n 'ici et d'ailleurs.
20.30, radio-théâtre. 22.20, Inform.

Emissions radiophoniques

Le Conseil d'Etat neuchâtelois a
pris, en date du 11 juin , un arrêté
d'exécution des prescriptions fédéra-
les concernant le service obligatoire
du travail. Il en résulte que le servi-
ce obligatoire du travail est institué
dans les branches professionnelles
suivantes :

a) l'agriculture et la viticulture,
b) l'alimentation (boulangerie, bou-

cherie, laiterie, fromagerie, fabri-
ques de produits alimentaires),

c) la production et la distribution
des combustibles,

d) dans d'autres branches de l'ac-
tivité économique désignées par le
Conseil d'Etat.

Compte tenu des aptitudes physi-
ques, des possibilités professionnel-
les et des conditions de famille , toute
personne assujettie au service obli-
gatoire du travail peut être assignée
dans une exploitation ou une entre-
prise d'ordre vital! par 'l'Office can-
tonal du travail.

Les affectations et les appels se
font d'après le besoin de main-d'œu-
vre.

On se souvient que le Conseil fé-
déral avait désigné comme suit ceux
qui sont exemptés du service obliga-
toire du travail :

a) Les membres de l'Assemblée fé-
dérale, du Conseil fédéral, du Tribu-
nal fédérall, du Tribunal fédéral des
assurances, des gouvernements canto-
naux et les juges professionnels ;

b) Les personnes indispensables à
l'administration de la Confédération,
des cantons, des districts et des com-
munes et à la direction de leurs éta-
blissements ;

c) Les militaires mobilisés, y com-
pris ceux qui font partie des services
complémentaires ou de défense aé-
rienne, ainsi que les femmes en ser-
vice des catégories A et B des servi-
ces complémentaires féminins ;

d) Les agents en service du corps
des gardes-frontières, des corps can-
tonaux de police et corps auxiliaires,
des corps communaux et autres corps
publics et permanents de sapeurs-
pompiers ;

e) Le personnel en service des éta-
blissements militarisés, tels que les
arsenaux, les entreprises de trans-
port, etc. ;

f) Les personnes exerçant une ac-
tivité scientifique ou artistique qui
a un intérêt national ;

g) Les ecclésiastiques qui appar-
tiennent aux -religions reconnues et
exercent leur ministère ;

h) Les étudiants et les apprentis,
dans la mesure où l'on peut compter
sur un achèvement normal des étu-
des ou de l'apprentissage ;

i) Les personnes des deux sexes
âgées de moins de 16 ans, les per-
sonnes du sexe masculin âgées de
plus de 65 ans, et les personnes du
sexe féminin âgées de plus de 60
ans ;

k) Les ménagères ayant à leur
foyer le soin d'enfants âgés de moins
de 18 ans ou de personnes qui ne
peuvent être abandonnées à elles-
mêmes ;

1) Les personnes que leur état cor-
porel ou mental rend impropres au
service du travail.

L'arrêté du Conseil d'Etat neuchâ-
telois entre immédiatement en vi-
gueur.

Le service obligatoire
du travail

L'Imprimerie Centrale
'
i et de la Feuille d'avis de Neuchâtel

vous livre )

tous faire-part
dans le minimum de temps

Exécution très soignés
¦Bai mmmmmmMmmmwmmmmmm mmmjmmmm,

Monsieur et Madame Jules Ro-
bent-Vudtel, leurs enfants et petits-
enfamits, font part à leurs parent^
amis et connaissances du décès de
•leur bien-aimé fils et frère,

Monsieur Arnold Robert
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu luudii 17 juin, à 13 heures.
Oulte à 12 h. 45 pour la faimiîLo

au dcnniiciie morttaaiire : Ecluse 1»
Neuchâtel, 17 juin 1940.

Son soleil s'est couché avant la,
fin du jour.

Va famille ne portera pas le deofl.

t
Monsieur et Madame Henri Anv

mann ;
Monsieur et Madame Eugène Am->

mann et leurs enfants, à Besançon!
et Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Emile Am*
mann et leurs enfants ;

Mademoiselle Albertine AmmannjJ
Monsieur et Madame Louis Azzorri-

Ammann,
ainsi que les familles parentes el

alliées,
ont la grande douleur de faire

part du décès de

Monsieur Wilhelm AMMANN
leur cher père, beau-père, grand),
père et parent, que Dieu a rappelé
à Lui, le 16 juin, après une longue
maladie, dans sa 78me année.

Neuchâtel, le 16 juin 1940.
Port-Eoulant 24.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu mardi 18 juin , à 13 heures.

Les honneurs se rendront au Ci-
metière de Beauregard.

L'office d'enterrement aura lien
mardi, à 7 h. 30.

R. I. P.
Prière del ne pas faire de visites.

Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Mademoiselle Vailentiine Debroft ;
Madame et Monsieur Louis Théve-

naz-Debrot ;
Monsieur et Madame Henri Thé-

venaz, à Berne ;
Monsieur Pierre Thévenaz ;
et les familles alliées, ont la pro-

fonde douleur de faire part de la
pente qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur bien-aimé père,
grand-çère et parent,

Monsieur Adamir DEBROT
enlevé à leur affection dams sa 82uie
année.

Dieu est rnisérlcordleux et fldêla.
Neuchâtel, 17 juin 1940.

Rue du Stade 2.
Un avis ultérieur imdiquera le

jour ©t l'heure de l'incinération.

Monsieur Arthur Dreyer, à Roche-
fort ;

Monsieur et Madame Georges
Dreyer et famille, à Chanubésy (Ge-
nève) ;

Monsieur et Madame Gaston
Dreyer et famille, à Neuchâtel ;

Mademoiselle Edmée Dreyer, à Ro-
chefort,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la douleur de faire part
du décès de leur chère épouse, mè-
re, beHe-mère, grand'mère, arrière-
gramd'mère, soeur, bellensœur, tante
et parente,

Madame Louise DREYER
née ETIENNE

qu'il a plu à Dieu de rappeler à Lui,
samedi 15 juin 1940, dans sa 78me
aminée, après de grandes souffran-
ces.

Rochefort , 15 juin 1940.
Invoque-moi au Jour de Ja dé-

tresse. Je te délivrerai et tu me ren-
dras gloire.

Ps. L, 15.
L'ensevelissement aura lieu à Ro-

chefort, mardi 18 jui n , à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

AUX MONTAGNES
LA ' CHAUX-DE-FONDS
Un jubilé pédagogique

Le souvenir; aux armes de la Ré-
publique pour 40 années d'enseigne-
ment public a été offert à Mlle Ma-
th ilde Schmuziger, institutrice à la
Chaux-de-Fonds.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION


